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nous adressons aux souveraius, aux gou-
vernements et aux gdndraux d'abord, puis
aux pcuplcs qui sont maintenant ranges
les uns conti'c les autrcs. Nous faisons

appel ä ce meine sentiment d'humauitd

que nous ne croyons pas steint inline
apres trois ans de guerre.

Voulez-vous que la victoire ne soit pour
vous que la destruction complete de ceux
qui vous combattent? Voulez-vous que le

triomplie se change en opprobrc, parce
qidil ne sera plus du ä la valeur et ä

l'intrdpiditd de vos enfants? Voulez-vous,
ä son retour, saluer non le brave qui sans
hdsiter a exposd sa vie pour son pays,
mais hhomme qui, sans danger pour lui-
mdme, a reussi ä l'aide de poisons ä sc

ddbarrasser de scs ennemis, en infligcant
ä ses victimes d'horribles souffranccs?

Nous lie pouvons croire qu'en tons pays
les occurs gdndreux lie soient pas rdvoltds

par ces perspectives, et e'est pourquoi

nous n'hdsitons pas ä demander haute-
ment qu'on renonce ii cette manifere atroce
de faire la guerre. Pour cela, il faut un
accord immddiat que les diverses armies
s'engagcraient ä exdcuter loyalement. Si
la Croix-Rouge internationale pouvait pro-
voquer cet accord, s'il pouvait etre conclu
ä l'ombre de son drapcau, ce serait lä un

premier retour aux principes qui ont di ct<5

les conventions de Geneve et de la Haye,
et cet acte qui sauverait des niilliers de

vies serait tout a l'honneur des nations
aussi bien que des armdes.

Au nom du Comity international de la

Croix-Rouge:
Edouard Naville, president p. i.; Adolphe

d'Espine, vice-president; Dr F. Ferrihre,
vice - president; Alfred Gautier, vice-
president; Adolphe Moynier, trdsorier;
Horace Micheli; Edmond Boissier;
Frederic Barbey; "William-E.Rappard; Paul
Des Gouttes, secretaire general.

L'avion sanitaire

Au debut de l'aviation, bien avant la demande d'autres organisations que cellos

guerre actuellc, on s'etait intercssd en connues jusqu'ici.
France et ailleurs ä 1 utilisation de 1 adro- T'ne dc celles-ci paralt etre la creation
plane commc moyen de transport des de l'ayion-ambulance. Nous devons cette
blesses. On pensait faire des avions un innovation au D1' Chassaiug qui, avec un
nioyen d exploration qui, sur les champs vieil appareil ddclassd, a fait — parait-
de bataille, aurait aide ä trouver les blessds | il -- des cssais ddmonstratifs du plus
dpars, caches aux yeux des brancardiers - grand interet. Son avion a dtd transformd:
par les replis de terrain, par les boque- on a pkcd daug ]c fusclage une S01.te do
toaux, par tous les obstacles accumulds u x 3 u x / j.9 r

y
cellule ou deux blesses couches peuvent

sur le terrain oü 1 on aurait combattu.
v v P ^rr il tenir a 1 aise et tres contortablement. Un

ijes combats ont en ettet tenement
transporte ainsi sans heurts, par les airs,

change de caract&re, les terrains ont ete 1 9 r
si uniformdment ddfoneds et transform^ avec ulie vitesse *iui ddpasse de beaucoup

en champs d'entonnoirs, les bois et les ce (lue ' automobile peut faire sur des

maisons ont si radicalement disparu, ct routes bouleversdes, des homines grifeve-

snrtout la guerre s'est faite si atroce, si ment blessds jusqu'a Tambulance la plus

impitoyable,- que la reldve des blessds a proche.
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Des ufrdecins ont voulu faire le voyage.
Iis ont 6te unauimes a dire que c'fitait un

mode de transport id&d pour les blesses

de l'abdomen, les porteurs de fractures

graves, pour tous ceux dont l'dtat exige

une immobility absolue et qu'il faut amener

promptement au Chirurgien. Nous n'en

sommes qu'il la pöriode des essais, mais

ceux-ci paraissent avoir £fr si concluents

que des chirurgiens d'abord ennemis de

cette nouveaufr, en vanteut aujourd'hui
ringßniosite bienfaisantc.

L'avion-sanitaire aura-t-il sa place dans

la guerre actuelle? Cette question ne sau-
rait recevoir de frponse precise, devant
l'iucertitude de demain et la jennesse de

l'invention. Mais il y a vraiment quelque
chose de freonfortant a voir avec quelle
tenacity les inddecins luttent sans cesse

La derniere des

Le D1 Thurler d'Estavayer publie dans

le iiumto du 1er novembre 1917 de la
Gazette cl'hygiene et de medecine, le charmant

freit qu'on ya lire:
Tante Charlotte, ainsi que se plaisait

il l'appeler le peuple, Madame Charlotte

comme la d£norumaient frfrrencieusement
ses nombreux admirateurs, vient de s'6-

teindre il l'Hospice de sa petite villc il

l'äge de 94 ans.

Elle fut le type de ces sages-femmes
d'antan que nous autres nfrdecins blan-
chis sous le harnais avons sans doute

tous rcncontfr sur le chemin raboteux
de notre longue pratique. Son existence
s'^coula dans un äpre labeur et un dy-

vouement inlassC Outre sa profession
de sage-femme, Madame Charlotte pra-
tiquait la nfrdecine sous l'oeil ferrnd de

coutre la mort qui frappe inlassablement
autour d'eux, et ä constater que des esprits
vraiment humains songent il utiliser les

progrhs de l'industrie moderne pour d'au-
tres taches que les besognes de meurtre
qui semblent, en ce moment, l'unique
preoccupation d'un univers en folie!

L'application de l'aviation au transport
de blesses s'ötendra peut-etre, et ne restera

pas limitde aux choses militaires. Si les

aeroplanes devront servir il des buts com-
merciaux, une fois la tourmente actuelle

passde, pourquoi ne i'appliquerait-on pas
aux lfrcessifrs sanitaires civiles.... Nous
sommes de ceux qui pensent que l'aviation

aura un grand role social it jouer —
apres la guerre — et qu'elle rendra sans
doute un jour des services signalds aux
malades et aux rnddecins.

«bouna fena»*)

l'autorite et le fron cement de sourcils
de la Faculty.

Installee dans l'etroite boulangerie qu'ex-
ploitait sou mari, les besides ä cheval

sur le bout de son large nez, eile etalait
sur de la toile ecrue de la poix de Bour-
gogne melangee avec de mysterieuses
drogues. Prfes d'elle, son corpulent epoux,
suait et soufflait, courbe en deux sur le

petrin ou enfournant iTtour de bras des

gäteaux ä la eugnarde lustfrs et colores

comme les topiques de Dame Charlotte.
De temps ä autre le bonhomme s'dclipsait,
laissant lit sa päte, et, attabld dans quelque
bouchon du voisinage, ddgustait la tisane
d'oetobre, bien supdrieure, pensait-il en

lui-tneme, aux savantes prdparations de sa
docte moitid. Nulle n'est prophetesse en

sa propre maison. Cependant les malades

-) La « bonne femme la sage-femme des temps passes.
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